
Date : 11 fevrier 2019

Pays : France
Périodicité : Quotidien
OJD : 305701

Page de l'article : p.36-37
Journaliste : THIERRY
HILLÉRITEAU

Page 1/2

 

IRCAM 6440806500504Tous droits réservés à l'éditeur

'ÉVÉNEMEN
IA et compositeurs, la quête de     l'accord parfait
THIERRY HILLÉRITEAU * (âthilleriteau

De PIA à ri-art, il n'y a qu'un pas... Unpas d'homme. C'est la conviction dèFrank Madlener, patron de l'Ircam. Leprestigieux Institut de recherche et
coordination acoustique/musique,fondé en 1970 par un Pierre Boulez visionnaire, s'efforce depuis un demi-siècle de trouver l'accord parfait entre
l'homme-compositeur et la machine.Le « faire comme » de l'intelligenceartificielle, converti en « fair com' » ?Il connaît. « Dès les années 1980, on avu se développer des systèmes pour
composer comme Bach ou Beethoven, àpartir de règles et de motifs récurrents.Mais pendant longtemps, les artistesn'y ont vu qu'un intérêt limité car VIA
avait toujours, in fine, besoin de l'intervention humaine pour créer. »Seulement voilà. « Jl y a biend'autres axes de recherche où l'intelligence artificielle n'interviendrait paspour se substituer au compositeur maispour lui permettre d'explorer de plusvastes espaces créatifs », prêche Jean-Louis Giavitto, directeur de rechercheau CNRS et membre de l'équipe Re

présentations musicales de l'Ircam.Une équipe dont fait partie le compo
siteur et mathématicien Daniele Ghisi.Ces dernières années, ce dernier acomposé plusieurs œuvres où l'intelligence artificielle jouait un rôle déter
minant. Comme An Experiment withtime, installation réalisée en 2015,pour laquelle il avait demande à PIA
d'organiser pour lui, par accords, uneimmense base de données musicaleallant du motet médiéval à la pop.Un projet participatifOu encore La Fabrique des monstres :une musique écrite pour une pièce de
théâtre de Jean-François Peyret, traitant du mythe de Frankenstein. L'intelligence artificielle y faisait elle-même office de « monstre », sur leprincipe de la machine apprenante.Pendant des semaines, Ghisi avaitsoumis à un réseau de neurones artificiels une série d'échantillons musi
caux, avant de demander à sa machine de «composer». L'étrangeté durésultat accentuait la dimension fan
tastique du propos.Les   compositeurs   doctorants   nesont pas seuls à se pencher sur la

question...   Pascal  Dusapin  vient   decréer à Francfort - toujours avec l'Ircam - Lullaby Experience. Un projetparticipatif, fruit de la collecte de centaines dè comptines à travers le monde,envoyées par des volontaires sur Inter
net. Autant dè voix et de mélodies « interconnectées » entre elles grâce à la
puissance dè l'intelligence artificielle,avant d'être transformées par Dusapinen installation sonore (cette dernièresera également présentée en juin au
Centquatre, à Paris, dans le cadre dufestival ManiFeste de l'Ircam).  PourMadlener, ces exemples prouvent que« l'intelligence     artificielle peut être utiliséecomme une boîte à outilset un champ étendu par
le compositeur, au lieud'être vue comme une
menace ou une concurrente ». Concurrence qui, pour lui, n'a pas lieu d'être.« Toute lhistoire de la musique s'est
construite sur de l'imprévu », rappelle-t-il. Chose que l'IA ne peut jusqu'à présent créer. Mais qu'elle pourrait nousaider à mesurer... « Permettant au compositeur de voir jusqu'à quel point il créequelque chose de neuf. » •
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MUSIC

L'Ircam s'efforce depuis un demi-siècle de trouver l'accord parfait entre l'homme-compositeur et la machine. IRCAM


